Portant  Convocation  d'une  affemhléi 
ciens  états  de  Franche-Comté^ 


ayant  voulu  conheraux  provinces 
de  fon  royaume , une  partie  de  l’adminiftra- 
tion  intérieure , & le  fervir  du  zèle  & des 
lumières  de  leurs  repréfentans , pour  remplir 
furement  fes  vues  de  bienfaifance  , avoir 
formé  le  projet  d’établir  dans  chacune  d’elles, 
ime  adminifîration  provinciale.  Mais  fes 
fujets  de  la  Franche-Comté  ont  montré  le 
vœu  d’obtenir  par  préférence,  leurs  anciens 
états  provinciaux,  (i)  , 


Et  ccnfidérant  Sa  Majefté  que  fes  înteiî- 
lions  peuvent  être  remplies  fous  Tune  & 
Fa  litre  forme  & ayant  égard  aux  repréfen- 
rations  qui  lui  ont  été  faites , notamment  par 
fon  parlement  de  Befançon  , elle  avoit  fait 
inviter  quelques  perfonnes  notables  des  trois 
ordres  5 de  fe  réunir  pour  lui  préfenter  un 
projet  de  nouvelle  formation  d’états  (2),  qui, 
en  fe  rapprochant,  autant  qu’il  feroit  con- 
venable, de  l’ancienne  conftitution  du  pays, 
fe  conciliât  néanmoins  avec  les  diverfes  difpo- 
fiîîons  qu’un  changement  dans  Tordre  des 
chofes  paroit*exiger  (3). 

Et  comme  durant  cet  examen , la  chambre 
eccléiiaftique  de  la  province  & la  noblefle 
aflemblées  avec  la  permiflion  du  Roi  , pour 
concourir  au  même  but,  ont  fupplié  Sa  Ma- 
jeflé  de  convoquer  les  états  du  pays  dans 
leur  ancienne  forme,  afin  d’avoir  un  avis 
encore  plus  éclairé  fur  la  ir  dieure  manière 


chant , autant  qu’îî  feroit  convenable  , de  Tancienne 
conlHtution  , fe  conciliât  néanmoins  avec  les  di- 
verfcs  cirpofitions  qu’un  changement  dans  l’ordre 
des  chofes  parole  exiger. 

(2)  En  ordonnant  ie  projet  d’une  r.oiivelle  forma- 
tion , Sa  Majeiié  fait  aiîez  entendre  qu’elle  n’approuve 
point  l’ancienne. 

(3)  Ainfi , l’on  ne  doitretenîr  de  l’ancienne  conftitii- 
lîon  que  ce  qui  peut  fe  concilier  avec  les  diverfes  dif- 
peficions  qu’un  changement  dans  Tordre  des  chofes, 
parole  exiger , & avec  les  vues  de  johice  & de  fageffe 
qui  animenc  Sa  Majcilé. 


^ de  conftituer  dorénavant  cette  afiernblée  (4); 

le  roi  a bien  vouiu  adhérer  à leur  demande  , 
d’après  la  connoiflance  que  Sa  Majefté  a 
priie  de  leur  délibération  , laquelle  annonce 
la  ferme  intention  de  propofer  des  change- 
mens  conformes  aux  vues  de  juftice  & lie 
fageffe  qui  animent  Sa  Majefté  (5)^  & no- 
tamment d’admettre  dans  l’ordre  du  clergé , 
un  certain  nombre  de  curés , qui , par  leur 
état  •&  par  leurs  occupations  journalières  , 
fe  trouvent  à portée  de  faire  connoître  les 
belbins  de  la/Claffe  la  plus  indigente  du  peu- 
ple ; d’avoir  égard  aux  droits  de  la  noblefle 
établie  en  Franche-Comté  depuis  i6d5; 
d admettre  indiflinélement  dans  les  états  , 
des  repréfentans  de  toutes  les  villes  du  pays , 
& notamment  de  Befançon  , ville  impériale 
en  1666 , & qui,  devenue  la  capitaiede  la 
province  , doit  avoir  uns  juile  influence  fut 


(4)  MM.  du  fgé  & de  îa  noUeffe  n’onr  donc 
foliicité  & obtenu  la  convocation  des  états  , dans 
I ancienne  forme  , que  pour  procurer  à Sa  MajeHé  ori 
avis  plus  éclairé  fur  une  nouvelle  coniiitutioo  la 
meilleure  maniéré  de  conflituer  dorénavant  cette  a^emblée,, 
Tj  ancienne  conititucion  efl:  donc  écartée.  Î1  faut  en. 
former  une  meilleure  ^ la  bafe  de  . la  première  étant 
vicisufe  , elle  ne  fauroit  être  celle  de  la  nouvelle. 

Cj)  vues  de  jufrice  & de  (sgefTe  ont  été  manî* 
feftees  par  Sa  Majelfé,  dans  fon  édit  portant  création 
des  affemblées  provinciales  , où  elle  veut  que  k tiers- 
état  ait  autant  de  repréfeotans  que  les  deux  autres 
ordres  réunis. 


( 4) 

les  affaires  communes;  d’appeler  auffi,  dans 
une  proportion  équitable  , les  habitans  des 
cainpagnes;&  enfin  de  propofer  dans  toutes 
les  parties , un  plail  fondé  fur  les  principes 
qui  cioivent  diriger  des  établiffemens  de  cette 
importance  (6). 

Le  Roi  rempli  de  confiance  dans  ces 
difpofiîions  pofirivement  énoncées  dans  la 
lettre  du  clergé  dans  le  procès-verbal  de 
la  nobleffe,  qui  ont  été  vus  dans  fon  confeil 
(7)5  s’eft  déterminé  à permettre  l’affemblée  des 
états  de  Franche-Comté,  conformément  aux 
vœux  qui  lui  ont  été  préfenrés.  A quoi  vou- 
lant pourvoir;  Ouï  le  rapport,  le  Roi  étant 
en  fon  confeil,  agrée  & permet  que  les  états 
de  Franche-Comté  foient  convoqués  à Befan- 
çon,  le  26  du  préfent  mois,  dans  la  même  forme 
qiFen  1 666 , à l’effet  de  délibérer  fur  la  qualité 
& le  nombre  des  repréfentans  qu’il  convien» 


(6)  De  là  le  plan  qu’il  s’agit  de  propofer  doit  embraf- 
fer  toutes  les  parties  de  la  nouv'elîe  conilitution.  Ce 
plan  doit  être  fondé , non  pas  fur  l’ancienne  bafe  , mais 
fur  les  principes  qui  doivent  diriger  des  établiiTemens 
•de  cette  importance.  Ces  principes  font  ceux  qui 
v’accordenc  avec  les  vues  de  juiiice  & de  fageffe  de 
Sa  Majefié  , manifeftées  dans  i’édit  des  affemblées 
provinciales 

(7)  MM.  du  clergé  & de  la  nobîefte  ne  tiendroient 
donc  pas  les  promeiles  qu’ils  ont  faites  au  Roi,  s'ils  pré-» 
tendoient  maintenir  les  principes  de  l’ancienne  confH’ 
Cutiorj,  rejetter  l’égalité  de  repréfentaticn  qui  doic 
être  la  bafe  du  nouveau  pian. 


dra  de  donner  à chaque  partie  de  la  province,' 
fur  la  forme  & l’époque  des  éleftions  (8) , 
Tordre  desféances , le  rang  entre  les  députés 
(9),  la  manière  de  voter  & de  délibérer  (îo), 
& fur  toutes  les  autres  difpofitions  qui  peu- 
vent concourir  à la  plus  parfaite  organifation 
des  aflembîées  de  cette  nature  & au  plus 
grand  bien  de  la  province  ( i î ),  De  tout  quoi 


(8)  Ainfi , le  premier  objet  de  la  délibération  des 
états , concerne  le  nombre  & la  qualité  des  repréfen* 
tans  que  doit  avoir  chaque  difluid  de  la  province. 
Dans  cette  dlfcuiîion  on  devra  fans  doute  examiner, 
quel  nombre  de  repréfentans  chaque  ordre  doit  obte- 
nir, & cela  , non  d’après  l’ancienne  conOitution  , mais 
d’après  les  vues  de  judice  & de  fageiie  manifeÜées 
par  Sa  MajePcé,  Le  fécond  objet  roulera  fur  la  forme 
êc  répoque  dés  élevions  dans  chaque  ordre. 

(9)  L’ordre  des  féances  & le  rang  entre  les  dépu- 
tés , font  le  troiiième  objet  de  la  délibération  ; & 
c’eft  à cet  égard  que  l’on  peut  fe  raproclier  autant 
qu’il  fera  convenable  de  l’ancienne  conPitution  , en 
la  conciliant  avec  les  dirpofitions  que  les  changemens 
furvenus  dans  l’ordre  des  chofes  paroi (fent  exiger. 

(10)  La  manière  de  voter  & de  délibérer.  Eil-il 
convenable  de  changer  à cet  égard  l’ancienne  conf- 
titudon?  Les  trois  ordres  doivent-ils  voter  & délibérer 
dans  une  chambre  commune?  Comment  cemptera- 
t“On  les  voix?  fera-ce  par  ordre  ou  par  tête?  Voilà 
le  quatrième  objet  de  la  délibération.  ' 

(11)  Ainfi , formation  nouvelle,  meilleure  conlHtii- 
don  , organifation  plus  parfaite;  &:  en  conféquence, 
rapports  des  deux  premiers  ordres  avec  le  troiiièoie  , 
examen  de  toutes  les  parties  de  la  coniLitution  , tout 
cela  doit  être  la  matière  de  la  délibération  pour  la- 
quelle les  états  font  convoqués. 
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jl  fera  dreffe  un  plan  ou  projet  de  formation^ 
qui  fera  préfenté  à Sa  Majefté  , pour  y être 
ftatué  en  fon  confeil , ainfi  qu’il  appartien- 
dra (iz).  Fait  au  confeil  d’état  du  Roi,  Sa 
Majeflé  y étant,  tenu  à Verfailles  le  pre- 
mier novembre  1788.  Signée,  de  LomÉnie 
comte  DE  Brienne. 


(12)  Si  par  une  fcifîion  qui  feroit  peut-être  funefîe 
aux  trois  ordres,  les  deux  premiers  ne  fe  concilioient 
pas  avec  le  troifième  , & que  l’on  préfentât  deux  plans 
au  Roi,  il  eft  bien  probable  que  Sa  Majefté  ne  comp- 
teroic  pas  les  voix  , & qu’elle  donneroit  la  pre'férence 
à celui  des  deux  plans  qui  feroit  le  plus  conforme  aux 
vues  de  fageffe  & de  juftice  qu’elle  a manifeflêes  dans 
cet  arrêt , comme  dans  fon  êdit  des  alTemblées  pro- 
vinciales , & dans  le  reglement  qu’elle  vient  d’adopter 
pour  les  états  du  Dauphiné. 


